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WttJlLLETON DU 1 NOVEMBRE - N" UO 

LA BELLE SARAH 
PAR PIERRE ARNOUS 

— Mais enfln, comment se nom-
malt-il î Julot, ce n'est qu'un Sobri-
•juet-

— On ne l'a Jamais connu que s o u s 
ce nora-là. J-*»iiiaiâ il n'a voulu m o n 
trer s e s papiers. 11 en avait sur lui un 
tas gros c o m m e ça... Il avait m ê m e 
des lettres toutes crasseuses qu'il l i sa i t 
quelquefois quand on n e le regardait 
pas . 

— Tout cela est fort Intéressant . . .Mais 
Je s e n s bien que vous persistez à n'avoir 
pas confiance en mol et que vous me 
cachez une foule de détails qui pour
raient m'être ut i les . . . Tant pis, mon 
brave ! Nous reprendrons cet entret ien 
lin jour où vous serez m i e u x disposé l 

— Je vous jure, patron, que je ne vous 
cache rien. Kt vous verrez si j 'en dis 
plus long à la police ? 

— Vous êtes donc, décidé à aller lui 
felre part de vos impress ions» 

— Il le faut bien, puisqu'elle m e cher
che . 

Ici le convive de Prudent soupira. 
— Bah, lui dit celui-ci, vos e n n u i s n e 

eeront pas bien longs . Si vous n'avez pas 
d'autres r e n s e i g n e m e n t s à fournir à la 
police que ceux que vous venez, de m e 
donner, nul doqte qu'on n'enterre dans 
deux ou trois jours Julot sous le n o m de 
Michel Marchand... Gomme vous l'obser
viez l'autre jour, cela n'a pas grande i m 

portance pour lui . 
— En eÇet ! cela ne l 'empêchera 'pas 

d'entrer au Purgatoire, s'il a mérité d'y 
faire un bout de séjour. 

Prudent avait vou la tâter s o n inter lo
cuteur. Il désirait savoir ce qu'il dirait 
au magistrat devant lequel il serait a p 
pelé à déposer. 

Pour lui, U n'était p a s . douteux que le 
camelot s e montrerait beaucoup m o i n s 
afilrmatif que devant le greffier de la 
Morgue. 

Mais il avait la certitude que le 
b o n h o m m e , en admettant que Julot e t 
Michel Marchand ne f issent qu'un seul 
et m ô m e individu, n e savait absolu
m e n t r ien de l 'existence antérieure de 
Julot. 

Ce qui revenait pour lui à u n e démar
che abso lument négative. 

11 était aussi avancé depuis qu'il avait 
confessé le camelot qu'avant de l'avoir 
retrouvé. 

Un peu plus, cependant, car si on 
écartait l 'hypothèse su ivant laquel le 
Michel Marchand, tombé dans la misère , 
s'était inst i tué camelot , il devenai t à 
peu près certain que le bandit n'était 
pas tout à fait étranger à la mort de 
Julot. 

Qu'il l'eût provoqué, cela n'était pas 
d é m o n t r é . m 

Mais que, cette mort étant survenue , 
il eût cherché à en tirer parti pour vivre 
désormais sous un ctat-clvi l nouveau, 
n'était pas très vraisemblable , étant 
donné le passé si riche e n métamor
phoses de Michel Marchand. 

Or, c'était là. l e s y s t è m e où Prudent 
s'obstinait . 

Pour lui, il fallait supposer — n o u s 
avons v u qu'il l'avait déclaré expl i 
c i t ement à Récourt — que Michel Mar
chand avait voulu faire peau neuve . 

Tout à coup, u n e idée qui n e lui 
était pas v e n u e jusque- là frappa son 
esprit. 

— Votre ami Julot, demanda- t - i l à son 
invité , n'avalt-il pas u n e petite amie , 
u n e j e u n e Illle très brune, du type e s 
pagnol 1 

Prudent songeai t à la gi tane . 
Si Michel e t Julot ne faisaient qu'un, 

i l pouvait parfaitement se faire que Mer
cedes fût leur consolat ion à l'un et à 
l'autre. 

— Jamais ! déclara le camelot . 
C'était le dernier espoir et la suprême 

pensée de Prudent. 
Il n'y avait m a i n t e n a n t plus rien à 

attendre de l 'honnête industrie l des 
rues de Paris. 

Prudent héla l e garçon et lu i demanda 
l'addition. 

— L e s cafés sont pour mol ! inter
v int le camelot qui tenait à sa poli-

— Soitl acquiesça l 'ancien notaire.Mais 
jo ignez donc à ma note le déjeuner de 
l'honorable cocher qui m'a conduit ici.,. 
Je lui dois bien ça I 

L'autre fut émerve i l l é de cette m a g n i 
ficence. 

— Et votre lettre, m o n prince, cria-t-
11, faut-i l toujours que je la porte ? 

— N o n , j'ai réfléchi.. . Vous allez me 
conduire. Je ferai la commiss ion de vive 
voix, 

— Voilà 1 voilà ! fit l 'automédon en se 
coiffant de s o n chapeau de cuir. Ah.'nion-
se igueur , s'il n'y avait que des cl ients 
c o m m e vous, la vie de cocher de fiacre 
serait trop bel le I 

Kt, Prudent ayant pris place dans la 
voiture, le cocher fouetta son cheval 
sans m ê m e demander à son cl ient où il 
fal lait le conduire. 

Le mal ic ieux personnages savait bien 

ce qu'il faisait. 
Il voulait e m m e n e r Prudent vers la 

préfecture de police, vers la t boite >, 
comme il disait. 

Mais Prudent était plus fin que lu i e t 
11 ne fut pas long à deviner son j eu . 

— Mais non ! ma i s non ! cria-t-i l assez 
haut pour être e n t e n d u du camelot , qui 
restait rêveur devant son verre vide, je 
vais rue de Rivoli, tout près de la Con
corde. . . Ce n'est pas tout à fait le c h e 
min que vous prenez ! 

Le cocher resta tout penaud, l e fouet 
en l'air. 

Mais il ne fut pas longtemps à recou
vrer l'usage de la parole : 

— Alors, vrai, vous n'en ê tes pas ? 
questionna-t- i l . Dans ce cas, ii faut que 
je vous serre la m a i n I 

Et se penchant en arrière, il tendit à 
Prudent sa main énorme et rouge. 

L'ami de Raoul souriait : 
— Le cocher-là, se disait- i l va me faire 

sur-le champ une extraordinaire popu
larité. 

V 
Le remords de Raoul 

Le petit v icomte de La Hague, qui 
n'avait vécu jusque-là que c o m m e u n 
parfait inuti le , s'était pris tout à coup 
d'une bel le et grave pass ion pour Yvonne 
Lebardier. 

II l'aimait à la folie. 
III avait dit à Raoul. U lui avait déclaré 

qu'il voulait faire une fin, qu'il avait as
sez de la vie de cercle, de la fête perpé
tuelle, et qu'il était décidé à se mettre en 
ménage au plus vite. 

— Mais pourquoi avec Yvonne plutôt 
qu'avec telle autre ? lui avait demandé 
Recourt, fort surpris par cette démarche 
imprévue. 

— Je conviens que je ne la i fais pas un 

Joli cadeau ! Mais, voyez-vous , m o n ami 
J'ai bien réfléchi. Elle est pauvre, je su i s 
riche pour deux. Je lui ferai une exis
tence tranquil le et honorable. . . Si vous 
voulez toute ma pensée , c'est surtout 
parce qu'elle est pauvre que Je veux l'é
pouser. -

— Expliquez vous !.., 
— Vous m'avez déjà compris. . . 
Pourquoi voulez-vous que je cherche 

u n e héritière ? Je ne sais rien de plus 
sot et de plus laid que celte chasse à 
la det. . . Il m e plait de mettre les vertus 
d'une f e m m e au-dessus de l'argent qu'el
le m'apportera par contrat.. . Je vous dois 
cet aveu que vous n'ète3 pas tout à fait 
étranger a cette manière de voir assez 
nouvel le chez mol.. . Si donc vous n'avez 
pas d'objection à formuler, c o m m e vous 
êtes , au m o i n s moralement , le tuteur de 
cette chère petite, j'aurai l 'honneur de 
vous demander officiellement sa main 
dès que vous l'aurez consu l tée . . . car je 
ne voudrais, vous le comprenez, m'im-
poser à elle en aucune façon l 

Et, depuis que Raoul lui •evait annoncé 
qu'il allait prendre l'avis d'Yvonne, le 
petit v icomte ne vivait plus. 

— Qu'a-t-el le dit ? Qu'est-ce qu'elle a 
répondu ? Ne vous a-t-elle pas éclaté de 
rire au nez? Elle me Uouve grotesque, 
n'est-ce pas ? te l les é ta lent quelques-
unes des quest ions dont il saluait Ré
court à chacune de leurs rencontres . 

Raoul, dès le premier Jour, lui avait 
répondu : 

— Mon cher v icomte , la issez - moi 
faire, je travaille pour vous . Mais vous; 
m e l'avez dit v o u s - m ê m e , v o u s ne voulez 
pas vous imposer. Vous ne voulez pas 
davantage e v i d e m m e m , que je vous 
Impose.. . J'ai donc accorder à Yvon-
ne quinze jours pour sa prononcer. . . . 
Un peu de pat ience, que diable, On ne 

se marie pas corne c s l i , d U jour a u 
lendemain . . . 

Le Jour su ivant le v icomte assa i l la i t 
de nouveau Raoul dé quest ions p r e s 
s â m e s : «t 

- — C'est - curieux, observait-i l quand 
Récourt avait invoqué le délai Imparti! 
à Yvonne, 11 n'y a pas encore qu inze 
jours que vous avez parlé pour mol ' 

Il me semble qu'il y a un siècle déjà' 
que j e vous ai chargé de m o n a m b a s 
sade, f! 

C'était là un nouveau souci pour Raoul 
depuis qu'il connaissa i t les disposit ions' 
de sa chère protégée. 

Ainsi, il avait beau vouloir le bonheur 
autour de lui, le bonheur était rebelle, 
et ses plus généreux projets s 'envolaient 
en fumée, .• 

Cependant, le délai qu'il avait d e m a n 
dé au vicomte était écoulé, et il devenait 
urgent d'avoir une réponse définitive 
d'Yvonne. 

Il alla la voir. C'était l 'après-midi du 
jour où Prudent lui avait appris q u e 
l'enquête ouverte au sujetdu mys tér i eux 
suicide du Polnt-du-Jour n'avait pas 
donné de résultat et qu'on s'était rés i 
gné à enterrer le noyé sous le nom d» 
Michel Marchand, le camelot qui croyait 
reconnaître en lui son ami Julot a y a n t 
fini par hésiter, puis par s e montrer tout 
à fait contradictoire dans ses propos. i 

Raoul trouva Yvonne très joyeuse e t 
toute souriante. 

Elle n'avait plus pleuré depuis le soir 
où Jeanne avait dû l'endormir pour e n 
dormir son grand chagrin. 

M;iis Jeanne n e s'y trompait pas . 
Elle savait que cette gaieté était toute) 

factice. 
La jeune fille voulait s'étourdir. 
Elle voulait surtout éviter à Récourt 

toute cause de souci . — <-. 

KOUBAIX 32,' Grande-Rue; 32 — ROUBAIX 

EEOP; D1SIAIVCHE. . e t j o u r s s u i v a n t s 

MPOSÏTJ0N MISE M VENTE 
des Nouveautés d'îîivei* 

OCCAS 03S EXCEPTIONNELLES EN CONFECTION POUR DAMES & ENFANTS. 
Assortiment extraordinaire en Jupons -de dessous soie, moire, satin, lame 

FOURRURES, LAINAGES FANTAS1II, SOIRIES, MODES, PASSEMENTERIES 

OCCASION EXCEPTIONNELLE: 
J A Q i L i l E S , drap cuir fia. entièremect broléer, valeur 32 fr., vcn-Ju.» 

id. - , , . cheûolte cors-crew et bouclé, 12 fr. 10,5:) 9,50 
id. •>''• drap c t i \ rasaches, cols et revers brodés 

COIVASES lainage noir et couleur, garnis tresse, 15 fr. 42 fr. 10 fr. 7 fr. 

ff>,»5 

l ï .oo 
s.oo 

id. *~-<i très riches, vstonrs fant., gircis passementcr.'c et ruban», 40 f. 30 f. !5 t. Î 0 f . i o . - o 

«s.oo C O S T U M E S tailleur, très belle vigogne, entièrement doublés, 
id. tailleur, arœ. vénitienne tt dr?psatin,garr. tresse et sout.veste doub. soie , 5f f, 45f s s . e o 
id. . tai l leur,drapdeSedan toutes teintes, s p p l . b r ï d . déco ' jp . tnrve l , 120, 100, 90, 75, e s . o s » 
id. cheviotte, pure laine, garnis tresse, depuis 
id. éu'gants. armure pure laine, gérais velours et passementerie, 

j r » » E S lainage L O T et couleur, doublées, 15 fr. 12 fr. 10 fr. 7,50 
id". beau drap satin, forme nouvelle, piqûres tailleur, 40 fr. 35 fr. 30 fr, 

'•" id, salir, soie b r o c h é e ! moire de soie, 35 fr . 

3 4 , 0 0 

3 5 , 0 » 
S 9 . 0 0 

A L'OCCASION DES FÊTES DE LA TOUSSAINT, Stra di, 
L E P A L * . ! 8 D E 8 N O U V E A U T É S 

o r F R c D E J O L I E S P R I M E S 

DimancJie, Londi, Mardi e t Mercredi i e r Novembre 
\ Pour tot-t achat d\me foifactio» da Dames on Enfants; 
1 id. — d'n» Chapeau mott* ; 
r id. ai lainage pour Hofce3 ; 
» ~ id. de soiri* pour Bob"». 

ÏRISON quelques jours 

de toutes les 
M A L A D I E S C O N T A G I E U S E S I 

m. les plus rebelles, même chroniques 

PAR LA POTION VÉGÉTALE 
'Nouveau remède sans mercure quij 

guérit pour toujours les Ecou/ementsl 
anciens ou récent» des deux sexes, I 
la cystite, la goutte miiitmJrw, les iétré-1 
cïssemems, et toutes les maladie» d«j 
la vessie. 

P o i x d a F l a t o m 1 * B r è m e » . 
Ï D é p ô t G é n é r a l : DUQUËSNE. phsrm.de l " classe, Dankerone. 
• Envoi frmnco, contre mandat-peste de 5 fr., t ins étiquette visible, 
j ' Dépôts à R O U B A I X : pharmacie C a n v r e a r . 20, rue Neuve ; 
[pharmacie L e t t o n , Grande-Rue, 168; pharmacie B e b l a e L , 178, | 

edel'Epèule jàTOTJRCOING : pharmacie D e e a n n U e r e , 5, 
1 l'Hôtei-de-Ville; pharmacie BSecIorcq., 164, rue de Menin ; 
aeie U o l ( t é t e T , rue de Lille. ! ( £ . 

CAPITAUX A FLACER 
O i d e m a n d e à e m p r u r . t r 

p o u r - u n m i n i m u m d e 10 a:. 
•O.MO f i a .es à 4 0 0 p o u r î.e 
p r e n d r e u n o m a i s o n de cc-m-. 
m e r o e a v a n t 00 a n s d'e- 1 
t . n c o Gr.rai . t irs 35 . (0J fr 
h y p o t h è q u e s . 10.000 fra:,< 
a s u r a n c e i - v i e , e t c . , cavui••• 
•le t o u t p r e m i e r o r d r e . 91 
fr. de r é c o m p e n s e à qui pro
c u r e r a r o t l e affaire . S V i i e 
13, r u e d e s C h a m p s Rouha;>. 

mÊÊm 

PLUS DE KALAÛIES SECRETES PAR L* 

Antiseutie des Voies Urînaîres 
Lest m a l a d i e s c o n t a g i e u s e s d e s r o i e s u r i n a i r e s 

r é c e n t e s o u a n c i e n n e s , c h r o n i q u e s o u a c c i d e n t e l l e s 
c h e z l ' h o m m e ou c h e z l a f e m m e s o n t c o m p l è t e m e n t 
g u é i i e s s a n s r e t o u r p o s s i b l e p a r . e s 

CAPSULES VERTES -
d o d o c t e u r B E N D E R S , a n c i e n m é d e c i n - m a j o r de s 
t r o u p e s c o l o n i a l e s . . . . 

L e D E P U R A T I F R É G É N É R A T E U R d a m ê m e d o c t e u r 
« r u é r i t l a s j p b i l i s e t toutes l e s a l t é r a t i o n s du s a a g -
" 2 0 a n s d e s u c c è s c o n s t a n t d a n s t o u t e s l e s p a r t i e s du 
m o n d e a t t e s t e n t l a b o n n e e f f icac i té d e c e s p r o d u i t s . 

DÉPOTS dans les pharmacie» de MM. LECLERCQ, Crtndc-
Place, a Lille; GERRF.TH, 15, rue dn Chemin-de-Fer, à Roumain ; 
VANNEUFVILLE, rneSaint-Jacqaes, a Tourcoing ;"BLANCKAERT, 
à Wattrelos ; MONTAIGNE, à Moureaux ; LEGAY, Grande-Place, ; 
à Lena; Vaaaenr, rue des Treille», a Bèthune; SA1NT1VE, l 
leur, à Hénin-Liétard ; D' BERQUET, rue Lafavelte, à Calai 

Pour U Belgique : Pharmacie MAES, Grande-Place, à Moascron 
Envoi *e l'un oa Pagure de ces médicaments contre mandat da 

cinq francs adresse aux dépositaires. -,-.-.-

5 60 Ans da Succès 

PILULES MORISSONMOULIN 
K * 1 e t K< S 

tHrrgatif végétal, Dépuratif de Sang, Gué
ris, n des douleurs. Maladie de Foie, de 
PEatomao, Hydropiai», Affection» nerveuses ; 
Chassant 4e» Humeur» et les Glaires, 3 fr — 
Exiger ta signature et Iv nom Pilules Mou
lin SOT «baque botte — Guérissent astsei les 
Maladias dsrla Pesa. Eczéma. Prurit, Hémor-
roldes avsa Pommade Dermauque-Moulin, 
9 fr. franco. 

3 0 . R ie Losis-Legrud. ?AMS 
r u n G A T I T E S gr LES BONNES PHARMACIES 

Amm 
Pour taure de »an'>, sns joli, 

bicyclette prrsvjr.e neurc. Ooen-
S'oa É a M , 43, rue de l'Eaettl. 
«subit*. 

lÀCBftE A COUDRE 
Pour cause dû départ on désire 

vendre une jolie machine h coudre 
en tri.» bon êtai. s:* [rc . -er . 
8'adresser, chez Carlos, marchani 
de beurre. Rue de l a Barbe d'Or, 
2*. à naubaix. 

BïfVCLETTE 
feune b /rouie p rtsnt au régi-

•tant, dv.ire vendre ans exce'-
lente r/échine. — S'airesscr : 
l'esta/^ïeêt de la dernière miaou , 
rue de la Redoute, Ronhaii. 

et V I C E S du 8 A N Q 
CacrUon par le traitement 
Iles doc teu rs STACS et L.03ER 

OBMSfiORa DROCHCR» «RATTS 
TbtTDSCaS UHNiS, Haineux Ciord 

P H A R M A C I E P O P U L A I R E , 1 

fe». rhumes, asthme», bronchitgg_^ixorj_E^çtrvral_V2ft? 

Plus d'Oppressions m 

M L . E r u n c a u , p h a r m a c i e : 
à L i l l e , 7 1 , r u a N a t i o n a l e 
e n v o i * G r a t i s e t F r a n c e 
U N S B O I T E D E S S A I d< 
P o u d r a e t C i g a r e t t e : 
E S C O U F L A I R E a v e c non. 
b r e u x cer t i f i ca t s d e g s é r i a o r . . 
le trrava tas taules les PI»BI:.>. 

ÉCOULEMENTS 
Récents oa Ancien» 

GUÉRISQN RAPIDE ET ASSUR£r 

par 

L'INJECTION JAPONAISE 
f rut S francs, mandat S fr .»» 

•ela A . F E R R A U X B 
»t3, rue 4, Pari», ULUt wa 

Attention ! dans voire intérêt, arrêtez-vous ici ! 
E T U S E Z L E 

NOUVEAU TARIF D'HIVER DE LA CHAUSSURE COOMANS 
F A U n i C A T I O K D E sLA. M A I S O N 

Bottines hommes en veau cambré. eTtiwsemfclles. euir fort »,95 
Boutur» hommes en veau méçis, élastique, en Derby ou baîmorat claqué veaa I 95 
Bottines homme» en veau méç:», é'a-!., clan, mégis, vache ou v«?au vernis ou veau amer. 12.15 
Bottines hommes en veau mégis Deiby oa balniural claqué t-, i j 

7,35 et 9,95 

5,95 

Bottine* hommes, napolitain, en veau très fort 

Bottines hommes, napolitain cuir 
Bottines hommes mé^is élastique on boutons claquée veau vernis 9,9.» 
Dotlines hommes métisse élastique ou lacets, claquée métis ou cuir 5,0r, 
Bottines pour Dames en mégi», boutons ou lacets avec au sans empeigne vernie 7.95 et 9.95 
Bot'ines pour dames mêmes en métis glacé 4 96, mat avec empeigne vernie, 6,45 et ti.'.*5 
Bottines pour dames en chevreau rla.v extra, claquée vernis a boutons ou lacets 12,45 
Bottines pour dame» en chevreau gla.'é extra, sans ou avec empeigne vernie, boutons 

ou lacets, double pelacbe, talun Louis XV 14.95 
Bottines en tout drap a élastiqtea, boutons ou lacets. 
Bottines en drap a.élastiques, boutons ou lacets, claqué vache vernie 
Bottines pour ûltettes et entants, dans toutes l ' i séries et & V » t prit 

Souliersdetont genre dep. 2.15 jus'nie7 95 ordinaire, les fantaisies perle 
Bottines hygiéniques en drap claque vache vernie, 3 boucles hommes <~ 
5,95. 6 95 i l 7,95. Miettes 4.^5 enfants 3 5. rafiot» 2.45 
Galoches et socques, fantaisie et ordinaire, pantouffles mules, (haussons confortables etc . 
Caoutchoucs, snowbouts et lawn-ter.n'*8, meilleure marque, grand assortiment J-" 
puis '2,95, souliers pour MM. les garçons de sal.e. marque de la maison l'Tdèal. 
chaussures de luxe, en cousu meû 
depuis 2.95. , 

7.4S et 

, etc 7,45 & 12,45 
,95, 7,95 et 9,95, Dames 

ud d o n de 
'îâbriiaiioa"dei iâ maison."choix extra ds souliers cyclistes 

SPECIALITE DBS CHAUSSURES SUR MESURE 

A LA CONCURRENCE, 34-36, RUE BLANCHEMAILLE, ROUBAIX 
Atelier des Réparations a prix réduits Fabrication d» la Maison — Demi-gros — I 

Art.. Gagner»,Argent. • Bourse «£&: » . R D . t». a a « re»uM»uFAJ*4»7 

MANUFACTURE GÉNÉRALE D'INSTRUMENTS DF MUSIQUEf 

32, rue des Fonts-de-Comines, 33 (Coin da la ru» FaidluiV 

L I L L E 
— — s • » — J 

<%. v e n d r e on ehoix dinstromeals d'occasion presque neufs ; ,I 
TOUT RÉPARÉ a NEUF, PRÊT A JOUER ^ ^ ^ ^ g ^ - - r - — ^ ^ j 

« Clarinettes Bœhm, ébène, clés maillechort. . . . €. ".' l(l • ï 65 à 80 fr. j 
1 Clarinette Bœhm, ébène, clés maillechort, presque neuro • • > lia»»».*'.!* "• I 
1 Flûte Bœhrn, en métal i • • T• S iCfS< '*X V 
1 Petite Flûte Bœhm • - • • ' • • ] • • M , . . ™ ? ' I 
6 Cornets à pistons. . . . * . - . . . " . •_£• • ' • * • * ' • — 
1 Cornet à pistons Courtois, en ut, presque neuf. 
4 Bugles si b • • 
10 Bugles si b Besson, presque neufs . .*•' «J», 

"tare-'.* 46 W. 
1 Saxophone] 

soprano, 70 rr.— l Saxophone alto, presque nem, tw upuones. barytons^ 
85 et 96 fr. — 3 Aristons arec 8 cartons, 28 tt.-' 
-£&&$$$&' Réparations, Échange,'&iikelage,rDorw-e et Argenture JZ^ 

Travail soigné «$. e i r à i t i sans concurrence pos 

. . . • . .- ' . . «-; i& a au rr. 

. ~i , ' r t . ' . ' ! . » 65 fr. 

. •-.- . ' • . » . ' : . f r J5àaoff . 

. - . * . - . * . . .' ' l 35 à 40 fr. 

. - . y . * . ' • ; . ' . « xoàgste! 
Basses, 4 Pistons, 45, 55," 65 fr". -t- 3 Barytons, 30, 35, S» fr, **• 1 
tno, 70 fr.— 1 Saxophone alto, presque neuf, 100 fr.— 2 S»xophon< 

I 4 A l t o s 
1 Alto Besson, presque neuf 

3 

-Sfcfr. 

CHAPELLERIE 
D E S 

4 1 , H i i e ] E s q u e r m o i e e , 

L , I L zâSatâ 

4 3 

mmÊmwmkmkmmmmmmÊ^kmmtmmWBmmWkmWmxaaa, 

MALEAHE GUËRISONS INESPÉRÉES 
LES HERBES ET LES PLANTES 

_ ( o ) -

VICES DU SANG 
ULCÈRES VARIQUEUX 

JAMBES ENFLÉES 
RHUATISMES 

ACCIDENT» — 
— SYPHYLITiQUES 

UÉMOROIDES 
FISTULES 
—<o)— 

P o u r p r o n T e r l ' e f i l cac l t é m e r r a U l e t t w d» ce» produit» n est offert à^Uti» ç r a ç i a u x l touW 
per»onniT atteinte de ces affection, « a éo taant iUoa d . M a l é a n e , onct ioa i ' f K 6 * f J » . P 0 0 r . ! ï ï 2 
et le Uvret de» nombreuses attestation» légalisées: de gnérisons obtenoea sur des personnes notable» 
da p a y » - Pour tonte demande d'èchantilîon par l»Ure. joindra a t r . 6» pour fraw d»nvoi . 

•'adresser ou écrire à M, TANDAKUB, 131, rue Nationale, a ULLX 
&* FERMÉ?. DIMANCHES ET FÊTES A MIDI 

PAR r 

MALAOIES DE LA PEAU 
DARTRES, ECZÉMAS 

K\ ACNÉ, JAUNISSE 
HUMEURS FROIDES 
CROUTES DE LAIT 

'*- PLAIES ;««* 
de mauvaise nature 

! 

phsrm.de
emprur.tr

